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nous trouvons dans des horizons superieurs aux calcaires ooli-
thiques.

L'expose geologique que nous avons fait montre, lorsque Ton

tient compte des altitudes, qu'il existe une zone calcaire dont
la partie mediane effondree a conserve sa couverture greseuse.
Ceci correspond bien ä la tectonique generale de toute la region
et rappelle les phenomenes d'effondrement constates ä Rene-

ville.
Les faits constates ne correspondent pas avec la carte de

Babet1 (1932). Get auteur marque sur cette carte un grand
massif greseux, recouvert de sables. Nous n'avons aucune raison
de supposer l'existence de ce massif. Toutes les collines, comme
nous l'avons vu, sont entierement constitutes de sable, et les

rares affleurements de gres que Ton rencontre dans cette region
forment une mince bände jalonnant le caisson effondre des

calcaires. De meme la masse de gres de Reneville dont cet

auteur marque les limites n'existe pas (voir carte Lagotala) 2

J'ajouterai que j'ai retrouve dans quelques ruisseaux au S

de Mayama des eboulis do gres, qui correspondent aux gres

signales par Babet.
Au NW de Mayama j'ai trouve un affleurement, cependant

incertain, d'un gres qui pourrait etre assimile au Loubilache.

Stance du 2 novembre 1933.

Ch.-Eug. Guye. — Dissymetrie moleculaire et dissymetrie rnicel-

laire.

En traitant du röle des dissymetries dans la production des

phenomenes physiques, Pierre Curie 3 a montre qu'un pheno-
mene determine ne peut se produire dans un milieu que si ce

milieu possede la dissymetrie minima compatible avec ce

phenomene. En d'autres mots, plus la dissymetrie existante

ou produite par une action exterieure sur un milieu sera grande

1 Y. Babet, Observations geologiques dans la partie meridionale de

VAfrique equatoriale frangaise. Larose, Paris 1932.
2 H. Lagotala, loc. cit.
3 (Euvres de Pierre Curie, p. 118-141. Gauthier Yillars. Sur la

symetrie des phenomenes physiques.
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plus nombreuses aussi seront les possibilities d'apparition de

phenomenes complexes. II m'a paru digne d'interet de comparer
ä ce point de vue la dissymetrie produite par un amas globulaire
de molecules identiques ä celle que produirait l'une de ces

molecules isolement; et cela dans deux cas extremes: celui
oh les molecules sont petites (eau, alcool, mercure, etc...) et
celui oü elles sont tres grosses (proteines, albumines, etc...).

Ier cas. — Soit, pour fixer les idees, un granule (liquide)
de forme spherique en suspension dans un milieu liquide 1

— A l'interieur de ce granule, et pour tout point qui ne sera

pas tres rapproche de la surface, la resultante des forces sera

«statistiquement nulle»; et il ne pourra regner ä l'interieur
du granule qu'une pression interne, agissant symetriquement
dans toutes les directions — A l'exterieur, la dissymetrie
resultant de Theterogeneite des milieux juxtaposes donnera,
comme on sait, naissance aux actions dites de surface et en

particulier k ces forces electromotrices de contact qui jouent
un role fondamental dans la genese des phenomenes physico-
chimiques. Dans le cas particulier d'un granule de forme
spherique, l'effet statistique sur le milieu exterieur se traduira par
une symetrie rayonnee. En d'autres mots, Taction exercee par
le granule sur le milieu qui l'entoure presentera par suite des

compensations statistiques une dissymetrie beaucoup moindre

que celle que produiraient les atomes et les radicaux d'une
molecule agissant isolement.

A premiere vue, il semblerait qu'une molecule de la peripherie
du granule devrait se comporter vis-ä-vis du milieu exterieur
comme une molecule isolee. Nous ne pensons pas qu'il en
soit ainsi, si Ton admet (voir note finale) que pour les petites

molecules, le rayon de la sphere faction sensible d'une molecule

englobe un nombre relativement grand de molecules. Dans ce cas,
en effet, le milieu avoisinant immediatement la molecule peri-
pberique se trouve modifie par la presence de toutes les molecules

voisines de memo espece.

1 II est fait abstraction de la pesanteur, d'ailleurs negligeable si
le granule est sufflsamment petit.
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2me cas. — Envisageons maintenant le cas des tres grosses
molecules, lesquelles contiennent parfois un nombre enorme
d'atomes 1. La notion de sphere d'action sensible de la molecule

perd alors toute precision; car la molecule agit sur le milieu
exterieur surtout par les atomes et les radicaux de sa

peripheric. En d'autres mots, le rayon d'action sensible de ces

atomes et de ces radicaux est alors du meme ordre de grandeur

que la molecule elle-meme.

L'on comprend que, dans ce cas, les actions de surface

doivent dependre surtout de la premiere ou des premieres
assises de molecules, lesquelles se trouvent en general totale-
ment ou partiellement orientees, du fait meme de la dissymetrie
creee par la juxtaposition des deux milieux.

On voit done que la dissymetrie produite par un ensemble
de grosses molecules, semblablement orientees sera vraisem-
blablement plus grande que celle qu'exercerait un amas globu-
laire de petites molecules. Si cette action sur le milieu exterieur
n'est pas tout k fait aussi dissymetrique que celle que produirait
une molecule isolee, eile doit s'en rapprocher davantage et
l'on congoit que dans ce cas les possibilites d'apparition de

phenomenes complexes soient considerablement augmentees.
II nous parait digne d'interet de rapprocher les considerations

qui precedent des importants travaux effectues dans le domaine

colloidal, notamment en France, par MM. A. Lumiere, Lecomte
du Noüy, H. Devaux, A. Boutaric, etc., qui semblent etablir
de plus en plus nettement que l'element vital de la cellule ou

du serum ne serait pas le colloide micellaire, comme on l'a
maintes fois suppose, mais bien les elements moleculaires de

la matiere vivante; e'est-a-dire les colloides moleculaires.
Ces considerations nous semblent done souligner l'impor-

tance de cette difference; en faisant ressortir les possibilites
d'action plus nombreuses et plus complexes que possede
l'element moleculaire sur le milieu qui l'entoure. Elles s'appliquent
tout particulierement a ces molecules filiformes (longues chaines

1 M. Lecomte du Nouy estime ä douze mille environ le nombre
des atomes qui entrent dans la constitution du complexe
moleculaire proteinolipidique du serum.
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de radicaux et d'atomes Staudinger) qui paraissent jouer un
role essentiel dans les structures biologiques. On remarquera
aussi que la floculation qui, selon M. A. Lumiere accompagnerait
la cessation des manifestations vitales, a precisement pour
resultat, ne fut-ce qu'en reduisant les surfaces, de diminuer
les possibilites dissymetriques et par consequent les possibilites
d'action des molecules sur le milieu qui les entoure.

Enfin et d'une facon generale, on en vient assez naturelle-
ment ä rapprocher de cette puissance d'action que doit exercer
le colloide moleculaire, Tefficacite surprenante et si souvent
constatee qu'ont sur un organisme les doses prises ä un degre

extreme de dilution1; c'est-ä-dire prises dans des conditions
ou la probability de floculation ou meme de polymerisation
par rencontre fortuite ou attraction mutuelle demeure prati-
quement nulle. Peut-etre y a-t-il dans cette difference entre
Taction moleculaire et Taction micellaire un element qui s'ajoute
ä l'ensemble des causes qui ont pu etre invoquees pour expliquer
cette action mysterieuse des faibles doses.

En resume, tous ces faits nous semblent constituer, sinon
des preuves, du moins des presomptions en faveur de l'idee
emise, ä la suite de leurs belles recherches, par les auteurs
precites; ä savoir que T element vital de la cellule et du serum
est moleculaire et non micellaire.

Note. Supposons en effet que les molecules de l'extreme peripherie
d'un granule soient disposees en assises orientees ä peu pres toutes
dans la meme direction, comme cela semble se presenter frequemment.
Entre ces assises d'orientation maximum et la region «inactive »

de l'interieur oü Tagitation thermique a detruit toute dissymetrie,
il y a vraisemblablement une zone de transition d'orientation partielle
et progressivement decroissante. C'est alors l'ensemble de ces assises
et de cette zone d'orientation partielle qui constitue la couche dite
« active » qui intervient en particulier dans les phenomenes capillaires.
Or en se basant sur I'etude de ces phenomenes, Sir W. Thomson et
Quincke attribuent ä cette couche une epaisseur comprise entre
250 et 50 millioniemes de mm; soit Vaoooo de mm au minimum.

1 Dans cet ordre d'idee, on peut mentionner l'homeopathie, les
hormones, les «impuretes » etc.; on peut citer les virus filtrants,
lesquels ne seraient parfois constitues que de quelques molecules;
enfin Taction mysterieuse antitoxique que produit Tinjection de
l'eau de certaines sources (Billard).
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D'autre part, on peut par la connaissance du nombre d'Avogadro
evaluer tres exactement le nombre de molecules contenues dans
un volume determine; dans le cas de l'eau ce nombre est d'environ
33,7 milliards au micron cube: ce qui pour une epaisseur de 1/20ooo de
mm donne 161 rangees de molecules, supposees, par raison de
simplicity, de la formule (H20). On a done raison dans ce cas de supposer
que le rayon d'action sensible d'une molecule englobe un grand nombre
de molecules. Mais pour les grosses molecules, dont les dimensions
sont de l'ordre de grandeur du rayon d'action sensible des atomes
ou des radicaux qui les constituent, il n'en est vraisemblablement
plus de meme; et la couche d'action sensible doit se reduire alors
ä la ou aux premieres assises de grosses molecules.

A. Schidlof. — Sur la constitution des noyaux lourds.

Les elements primitifs de tous les noyaux atomiques sont
le proton p et le neutron n. Le groupement designe precedem-
ment1 par le symbole oq doit done presenter la constitution

<Xi pn3

En vertu des principes quantiques enonces par W. Heisenberg

2, un tel groupement doit, en se formant, liberer de l'ener-
gie, mais il sera neanmoins instable, car il tend ä se transformer
en une particule a avec emission d'un rayon ß. Ce sont la
precisement les hypotheses enoncees dans le travail cite 3.

Plusieurs raisons font supposer que le groupement oq inter-
vient effectivement dans les noyaux lourds et que le nombre des

particules oq presentes dans un noyau est une fonction crois-
sante de la masse du noyau. Nous appelons noyaux «lourds»
les noyaux dont le nombre atomique ne doit pas etre <17 et
qui, de plus, ne satisfont pas a la condition P 2Z, P signifiant
le nombre total des particules (protons et neutrons) d'un

noyau et Z le nombre atomique.

1 A. Schidlof et H. Saini. II. P. A. 5, 73, 1933. C. R. Soc. Phys.
49, 33, 1933.

: W. Heisenberg. Z. Phys. 77, 1, 1932, ibid. 78, 156, 1932, 80,
587, 1933.

3 Schidlof Saini, I. c.
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